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ONE THOUSAND AND SIXTY-SECOND MEETING

Held in New York, ()nFriday, 30 August196~7 at 3 p.rn.

. .1 _ .... _ .-

MILLE SOIXANTE-DEUXIEME SEANCE

Tenue à New York, le vendredi 30 août 1963, cl 15 heures.'1

11 President: Mr. S. A. NIELSEN (Norway).

1 Present: The representatives of the following States:
~ Brazil, China, Franoe, Ghana, Morocco, Norway,

l
Philippines, Union ofSovietSocialist Republics, United

.'1 Kingdom of Great Britain and Northern Ireland, United
, states of Ameica, Venoz,uela.

Provisiono.\ ogendIJ (S/Agen8a/l062)

1. Adoption'of the agenda.

2. The Palestine question:
(~Letter dated 20 August 1963.from the acting

Permanent Representative of'Israeladdressed
to theÏ?resident pftM Sec1.1t'ity Council
(S/5394);.
. , Letter' dated 21 August 1963from the acting
Permanent Representl1tive of Israel addresfjed
to the President. of ,the SecuritYCouncil
(S/5396);

(:9) Letter dated 21 August 1963 fromthe Perma­
nent' Representative of the8yrian Arab RepubliG
addressed to the Presidentofthe.Security Coun­
cil (8/5395).

Adoption of the agenda

The agenda was adopted.

The Palestine, question

(g) Letter dated 20 August 1963 fromthe apting
Permanent Representative oflsraélélddrèsséd ta
the. President of the Security Council (5/5394);

L,.etter dated. 21 August 1963 from the Acting
Permanel'!t Representative ,of Isr.ael addressed ta.
the President of the Security Council (5/5396);

(lY Letterdated 2i August.1963 fromthe Permanent
Representative of the Syrian Arab .Republicad­
dressed to the Prësidentof the 'Security Council
(5/5395)

L, The :PRESIDENT: Inaccordance wÎtll p:revious de­
cisions of the Gouncil,IshaH invïtethe representatives
ofthe Syrian Arab:Republic, and ofIsr~el tO.take sea,.ts
at the Council table.' , .

At the invi'tation of the President., 'Mr. 'SaJahEIDine
Tarazi (Syria) and Mr. Michael Cornay (Israel). took
places at the Sec'Urity Counciltable. '

2. "The PRESIDENT:1naw caH1JI.lOnthe representative
of ~or.occo,.whohas asked fo:r the floorin arder ta.
introduce "amendmElnts, tothe joint draft resolution
presented 'by the United states a,nd the United Kirigdom
[8/5407]. ' ' '. " '," '

3.• M~.' SII>IBABA (Morocco) (translated from
Fr~nch):J should like first to expre!3sInY delegation' s

f

" 1

Président: M. 8. A. NIELSEN (Norvège).

Présents: Les, représentants des Etats suivants:
Brésil, Chine, Eta.ts-Unisd'Amérique, France, Ghana,
Maroc, NorvègEl, Ï?lû.lippines, Royaume-Uni de Grande­
Bretagne et d'Irlanqe du Nord, Union grys Rê~}i.liqiie8

socialistes sovi.étiques, Venezuela.

Ordre du jour provisoire (S/Agenda/1062)

1. Adoption de l'ordre du jour,

2. Question de Palestine:
l1) Lettre, en date du 20 aotlt 1963, adressée

a1J ,Président du Conseil de sécurité par
, le représentant përmanent par intérim d' Isral:U
(S/5394);

Lettre, en date du 21 aoQt 1963, adressée
a1,lPréf.lident du Collseil de sécurité par le
représentant permanent par intérim d'Isral,U
(8/5396);

12) Lettre, en date du 21 aoQt 1963, adressée
au Présidënt du' Conseil de sécurité par
le représentant permanent de la République
arabesyrienne (S/5395).

Adoptic>nde l'ordre du jour

L'ordre du jour est a.dopté.

Question de Palestine

g) Lettre, en date du 20 août 1963, adressée au
Président du Conseil de sécurité par le repré­
sentant permanent par intérim d'Israël (S/S394);

Lattre, en date du 21 août 1963, adressée au
Président duCon;;eH de sécurité parole repré­
sent~nt permanent par intérim d'Israël (S/5396);

IV Lettre, en date du 21 août 1963, adressé,e au
P"ésidentdu Conseil de sécurité par le repré­
sentant permanent de la République arabe syrienne
(5/5395) ,

1. Le'PRESIDENT,,(traduit de l'anglais): Conformé­
ment aux décisions antérieures du Conseil, j'invite
les:re})résentantsde la, République a:r<J.be syrienne
etd'I,sraMLà prendre place ~,la ,table du Conseil.

Sur 'l'invitation du Président, M:. Salah El Dine
Tarazi(Sy'rie)étM. Michael Comay (Israël) prennent
place àla table dtt Conseil.

2.r.ePI-tESIDEN'I'(tradlÛt de l'anglais): Je donne
ma.inten,ant la parole aureprésëntant du Maroc, qui
désire ,proposer des amendements au prcijet de
résolution présenté parles Etats-Unis et leRoyaume­
Uni (S/5407].

3. ,M.. SIDIBABA(lVIliroc): Je voudrais tm~t d'abord
exprimer la recoIl1laissance ,de ,n~a ,délégation pour



le souci avec lequel les délégations des Etats-Unis
d'Amérique et du Royaume-Uni ontbien voulu ~xaminer
le problème qui nous préoccupe actuellement. Nous
pensons que le projet de résolution qu'elles ont
présenté [S/5407] est le résultât d'un certâin nombre
d'efforts particulièrement bien intentionnés à-l'égard
des uns et des autres; mais il semble à ma délégation
qu'ils ont été entrepris d'une façon quiabesoin d'être
complétée..

4. C'est dans cet esprit que la délégation marocaine
estime qU'il convient d'introduire un certain nombre
d'amendements au projet de résolution, en vue d'ap­
porter à ce texte les améliorations qui lui conféreraient
une autorité incontestable par l'appui unanime des
membres du Conseil.

5. Je pense que le paragraphe 1 du dispositü contient
un terme qui n'est peut-être pas celui qui convient le
mieux en la matière, et c' e~t pourquoi nous estimons
qu'il convient de remplacer ce paragraphe par un
autre qui pourrait se lire comme suit:

"Regrette la mort, A Almagor.. de àeuxpersonnes,
le 19 aoQ.t 1963".

Nous pensons, en èffet, qu'un regret exprimé unanime­
ment est beaucoup plus efficace, quant à l'autorité
d'une résolution, qu'une condamnation que ne sanc­
tionne~t pas tous les membres du Conseil. Nous
estimons également que la condamnation peut inter­
venir lorsque la mOrt des personnes en question est
,entrafuée par un acte délibéré ou par. une attaque
-bien étâblie dans ses fait:;; matériels. C'est pourquoi
nous pensons qu'il serait très souhaitâble que ce
paragraphe rot remplacé par celui que je viens d'in­
diquer. Je dois déclarer, en outre, que ma délégation
est prête A voter en faveur d'un texte de cette nature,
afin d'exprimer, elle aussi, ·le regret qu'elle éprouve
au sujet de la mort de ces deux personnes.

6: Pour ce qui est du paragraphe 2, ma délégation
estime qu'il convient de ne pas le maintenir, é~ant

donné l'état actuel des divergences de vues qui se
sont manüestées au sujet des preuves consignées
dans le rapport du Secrétâire général [S/5401 et
Add.1 à 4]. En effet, les éléments de preuve consign~s
dans ce rapport comportent un certâin nombre de
points qui doivent être éclaircis.

7. Il est dit, notamment, que l'on a trouv~, sur les
lieux du. double meurtre, les traces de personnes
qui semblent_avoir pris ensuite la direction de l'est
--la direction du Jourdain - et nous nous trouvons,
par ailleurs, en·présence de la déclaration qui se
trouve aupâragraphe 14, alinéa B, du rapport, et

. selon laquelle "le de~ème 'témOin, le commandant
adjoint du kibboutz Almagor, a dit que des coups de
feu avaient été entendus vers 17 h 15 dans la direption
dl,lsud du. kibboutz. Il. avait réuni un groupe de huit
hOmmes armés et s'était dirigé vers le lieu de l'in­
cident oh il avait trouvé deux câdavres." Il est donc
étâbli que, sur ~es lieux du double meurtre, il y a eu
des. trl:!-ces. cie perspnnes.; il s'agit d'un groupe de huit
hommes armés, et Cela pour la si~ple râison que
huit· hommes armés. se sont rendus . S1.\1' les liellX
avant l' arrf.véedes observateurs militâires des Nations
Uilies.Quant .A dire que lès personnes censées avoir
co~fs •.1' ilcte ont prié la direction du Jourdain, .nous
ne P9\lVoIls<Q\le Il.()us référer A la section 6 du rapport
des observateurs militaires [S/5401, annexe 111], 01:1·
nouSlisonSl en Slubstance. ce qui suit:

"A ipartirdutracteur,on· pouvaitsùivre·· des
·emprewtèsde pied.s qui redeÉlcendl!-ient la colline

"~l'0n'l··the.··tra.çtpï',·fpotpl'Ï11ts,QOuldPElSeeD.retùm-·
ing.downthe hil1stothee~êt;.iIlthedtrection of tlle

4. In that spirit, the Moroccan delegation believes that
the draft resolution should be amended in orderto pro,..
duce an improved text which could be backed by the
indisputable authority of aIl themembers'oftheCoun­
cil.

6. My delegation further considers that paragraph 2
should be deleted inviewof the differences of opinion
regarding. the.evidencepreSElIlteQ in.~he Seçretary­
General' s report [S/5401 and Add.l to 4], for there are
a nUlllber of points containedin· that evidence which
require some elucidâtion.

appreciation of the care withwhich the United Kingdom
and United States delegations have considered the
problem before us. We believe that the draft resolu­
tion which they have submitted [S/5407] is the result
of some effort, made with the bestof intent towards
both sides; nevertheless, my delegation feels that the
approach adopted does notgo far enough in the r.eqilired
'direction.

URegrets the death of two persons at Almagor on
19 Augtlst-1963."

In our opinion, expression of regret does much mOre
to enhance the authority of a .resolutionthan a con­
demnation which.isnot süppdrtedPy.allthe members
of the Council. We alsofe.el that the question .of con­
demnation Irtay arise when .the death· of the persons
cOllcèrned is caused by·a deliberate actorby an attack
which isproved by thephysical evidence. For-those
reasdns, we consider that it would be very desirable
to replace this paragraph byth~ clause 1 have men­
tioned. l should add that my delegation is prepared to
vote for sucha text as an. express~on of the regret
which it shares with respect to·the cieatll0fthese two
persons.

5. Operative. paragraph 1 contains phrasing which, l
think, isperhaps not the happiest ÏI1 thiscontext; and
we therefore considerthat that paragraph should be
replaced by another, wpjchmight read:

7. Whilè ithasbëen etâtelithattrackS were fOund .in
the area wherethê twomenw~remurdered,apparently
indicatillg thatsomepersonshadwithdrawn to the
east.....in thedirectiori of the Jordan ~iver.__we-findin
paragraph14 (à> ofthe report eVidencethat"the second
witness, .the •Deputy ..•CommanderpfA.lJ:nagorkibbutz,
atâteQ·.thatat, appJ.'o~matèly.:!.7lSpqrsts pffirewere
heard tothe south. of thekibbùtz. lieorganized ll. party

. of.· eight .arrned lllen and Pi"0ceedegto UJe area of the
incident wb,erehef6undtwo.c:laSUfrltteslf .. 'l'hus •it fs
estâblished that traçks w.exoef0l.l1ld inthi:l areawhere.
the'twolllenwere niUrl:lere~~:theY\Verè.the trac~sof
a party pf; eightarme.d men,forthesimplereâson
that eight armedmi:lDwen:tt() theareahefpre theWnlteQ
Natipns militâry' obêervi:lrêa.rdve<io.;\sf6r êaYfngtAAt'
those whO supposedlycommltteQthi:lçriJIli:lw~tMrew

in the directic>n Qftqe,j"OrdlW Ri'VElr,W~Q~Il.9Il.lY:refElr

tosecti<;m6 (.)fttIereppr.tof>t1l~ltlilitâtr0bserVel"S
[S/5401, .annex~J\y~~;r:'e wElrea:d,itieÉls,ence, ~e
followin~:· . . . .
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Jordan River, No evidence could be found of this
party halting during their'return trip,"

Later, in section 7 entUled "SummaryofInvestigation" ,
paragraph 7 states positively that:

"(Q) The demilitarized zone was not entered
throughout the investigation." "

8. Thus, the facts set out in the report show that a
party of men had gone ta the scene of the incident be­
fore the United Nations observers arrived, and the
United Nations observers also statecl ciea'i'lythat
nobody .had entered the demilitarized zone thrOughOllt
the investigation. It foliows very easily and quif;e
logically that the tracks whichseem to havebeen ma,de
by an armed group coming from Syria might equally
wellhave been made by an armed group which had
gone to the area during, at the time of, and following
the murder. We should also remember that all these
movements took place after sunset, at night. Thus it
is not correct to say, that the tracks found in the area
where the men were murdered are necessarilythose
of an armed group from Syrian territory.

9. For those reasons, my delegation feels tbat para­
graph 2 of the draft resolution is scmewhat out of
place in a text which should be designed to establish
the facts in an objective manner and to become a factor
contributing to peace and stability in the region.

10. With regard to paragraph 3 of the. original draft,
my delegation feels that it would be desirable to sub­
stitute a text drafted along the following lines:

"Notes with regret that the report of the Chief of
staff of the UnitedNations Truce Supervision Organi­
zation mentions the presence of an armoured per­
sonnel carrier in the Israel defensive area in viola­
tion of the General Armistice Agreement."

That, 1 believe, is an undeniable fact, established by
United Nations military observers and thereforenot
open to question. 1 should add that therepresentative
of Ghana, in his statementyesterday, also cited a
serious violation committed by the Israel authorities
which is mentioned in the Secretary-General' sreport.

11. My delega.tion feels that no change should bemade
in paragraph 4 of the original text, since it refersto a
gesture which, if made by both sides, might help sub­
stantially to improve the situation in the demilitarized
zone.

12; My delegation does not suggestany amendmentto
paragraph 6, but request~.that it shouldbefollowed by
a newparagraph, which would readas. follows.:

"Notes with regret that since 1951Israel has failed
toco-operatewith the Syrian-Israel.MixedArmistice
Commission as provided .. fol' .in. the Syrian-Israel
General Armistice Agreement,"

Thisisan Irrefutable faet, because weknow....the
Security Council.knows, the United Nationsorganiza­
tionresponsible for!3upervisingthe truceknows,too­
thatsmce 1951 Israelhasbeènboyc()ttingtheOomxnis-

3

vers l'est, dans la direction du Jourdain. On n'a
trouvé aucun signe indiquant que le groupe avait
fait halte sur le chemin du retour." .

Et plus" loin, à la section 7 intitulée "Résumé dè
l'enquête", il est signalé d'une façon affirmative que:

"Q) Personne n'a p~nêtr~ dans la zone dêmili-
tarisée pendant toute la durée de l'enquête."

8. li se" trouve donc que les faits exposés dans le
rapport établissent qu'un groupe dlhommes s'était
rendu sur les lieux de l'incident avant l'arrivée des
observateurs des Nations Unies et que, d'autre part,
les .observateurs des Nations Unies ont précisé
qu'aucune personne n'avait pénétré dans la zone
démilitarisée pendant ·la durée de l'enquête. On peut,
très facilement et en toute logique, en déduire que
les ~races qui semblent avoir été celles d'un groupe
armé venant de Syrie pouvaient bien être également
celles d'un groupe armé qui s'était renc:lu sur les
lieux pendant, au moment et après le. déroulement
du meurtre. Noils devons également rappeler que
tous ces déplaceIrientsse sont produits après le
coucher du soleil,. pendant la nuit. li n'est donc pas
bien indiqué de dire que les traces trouvées sur les
lieux du meurtre sont nécessairement celles d~un

.gr.oupe armé venant du territoire syrien.

9. C'est pourquoi ma délégation estime que· le
paragraphe 2 du projet de résolution n'a pas exacte­
ment .sa place dans un texte destiné à.établir les
faits d'une façon objective et à constituer. ensuite
un êlémentcontribuant à la tranquillité et à la sta­
bilité dans la région.

10. Pour èe qui est du paragraphe 3 d1,1projet initial,
ma ·dêlégation estime· qu'il·seraitsouhaitable de le
remplacer par un texte rédigé de la façon suivante:

"Note avec regret que le rapport du Chef d'état­
major de l'Organisme des Nations Unies chargé
de la surveillance de la trêve en Palestine a signalé
la présence.d'J,lD.véhiculeblindéservantautransport
du personnel dans la zone défensive israélienne,
en .violation de la Convention,d'armisticegêdral"•.

Je crois qu'il s'agit Hf d'un fait incontestable et
.matériellement établi par les obseJ.'vateurs militaires
des Nations Unies, et qui, ne fait par .conséquent
l'objet d'aucune équivoque. Je àOisd'aiIleursm.en­
tionner que le représentant ~u Ghana n'a pasmânqué,
hier, dans sa déclaration,dè faire. état d'une grave
violation commise par les autorités iSI'aélienneS· et
quifigj.U'e dans le rapport du Secrétalie.général.

11. poU).'-ce qui est du paragraphe" 4 dutexte initiai,
ma .délégationestiIriequ' illl'appelle alicune ,modifi..
cation, car il s'agit lA. d'un geste qui, s'il est r~ci­
proque, pourrait constituer une cont,ribution s.ub­
stantielle.à l'améliora:tionde la: situationaans la zone
démilitarisée.

12. Ma délégation ne suggère aucune modification
au paragraphe 6, mais elle demandequ.' après celui-ci
il y. ait un .paragraphe .nouveau ·quïse.liraitcomme,
suit:

"Note avec régret q1,1'IsralUn'a pas coopérédepuis
1951 avec.. 1aOOplliiission mixte d' armj.stice ·syro­
israélienne .. conformém,eIlt •aux ·disptlsi~ionsde la
Convention d'armistice .gênéral. Elyro~israé1ienne".

CeIaest un fait ind~âclltablè, éa.r'no1.isl3avons/:le"
Conseil. de.séc1,1I'itê le sait, l' organismecom,pétent
des Nations Unies P9ur la sUI'\'eilla,nce dela,trê:ve
le· saïf également--CJ,~'Isral!IJJoycott~(Î~p1.1jEl.·l~l?l



.17. Les incidents qui" se sont· produits récemment
sur .111, ligne .de démarcation syro-israélienneont
créé une nouvelle t~nsion dans cette partie du monde.
,Quels sont donc les événements qui ont·amené IsralU
etJa8yrie à demander la convocation d'urgence du
Conseil de séc~ité?

18. En déposant sa requête, le Gouvernement isra6­
,lien a accusé un groupe desoldatssyrie~s d'avoir
pénétré en territoire israélien et d' avoirass.assiné
deux. personnes'. sans armes; membres.d"unè' exploi-

'tationagricolecollective .d'Almagor.

19. Sans doute devons-nous déplorer ce triste événe­
meut, qui aentratnê la mort de ,deux travailleurs
agI'ic()lesisraéliens, tout comme nou,s devons regretter
profondément '111, mort. de beaucoupd' autres personnes.
sUl'vellue à J' occasion d'autres heurts .entre' Isra~l

et les pays arabes.

:'20; .Par.ailleurs.dans sa lElttreauPrésidentdu
Conseil' ',de, .sécurité•• ' le représentant '. de' la, Syde li.
parlé.·.. dE) la détério!'ation' de.lasituati()nlt:) longçle
lalignè, d,a démarcationsy1'o,:"israêliennedu faitd'upe
cClnc(;ntration .•~e,tr.oupes .•. isra.êliennes,'danS 1l;l rê,gion

l/Procès-verbaux. officielSdu.'Conseifdesecùritê••quatrièfueannêe,
SUPPlêmelit'~pêcialNo2,<ê' .." . <, . " .. ' .• ';' "'<; '.;"

les .travaux de la Commission mixte, et cela en
violation des clauses de la Convention d'armistice
général syro-israélienneY. Il est donc nécessaire
que le fonctionnement normal de la Commission soit
l'objet d'une préoccupation majeure du ConseU de
sêcurit€~ et, si le Conseil manifestait ses regrets à
l'égard de l'attitude israélienne,. il aurait certaine­
ment accompli, dans .une très large mesure. son
devoir envers la paix et la stabilité dans cette région.

13. 'Les nUIIléros de paragraphes du texte initial
seraient modüiés en conséquence.

,14. Ma délégation, après .cet exposé, souhaite vive­
ment que les amendements que je viens de présenter
soient l'objet d~uneétude particulièrement attentive
de lapértdes membres du Conseil. Nous pensons
que leur. adoption appOrterait une grande amélioration
~u texte du projet de résolution."J'estime également
que l'étude de ces amendements demande un certain
délai de réflexion, comme c'était le calS pour le projet
de résolution qui nous a été présenté hier [1060eme
séance]. Compte tenu de cela~ j'ose espérer que le
Conseil s'a~ibuerace délai de réflexion avant de
prendre une décision définitive.

15. M. FEDORENKO (Union des Républiques socia­
listeS soviétiques) [traduit du russe]: La délégation
soviétiqlle a étudié~vec soin .les documents soumis
auContoeH. de .sécurité et eHea analysé la' déclaration
de~représentants de la Syrie .e~ d'Isrll.l:!~. Elle a

.également .étudié le rapport. du Çhefd' état-IIlajor' de
l'Organisme. des Nations Uniès chârgê de la sur­
veillance de Ill, trêve en Palestine [S/5401et Add.l
à 4] touchant les incidents dont il a été question dans
les lettres que les représentants d'lsralU et de la
Syrie ont adressées au Prêsident du Conseil de sécu­
rité.Je veux parler des documents 8/5394. S/5396
et S/5395.

,16. Je voudrais faire quelques observations à ce
p;ropos.Ce n' est malheureusement pas la première
fois que le Conseil de sécurité doits' occuper'des
conflits qui . surgissent a. tout moment entre IsralH
et les pays arabes du Proche-Orient.

-, ,:':' ',-.. - .. -:' ,.' "

20~;'9n"th~}0tbèrh8.rïd~'in hislet1:er tC)theI>l'eSid~n~ ,
of ithe;,S~éurityCo~ciltheSyrianr~presen~tivere­
PPc~~'~;llggrayatiolloftheist~tibnonIthe'Syr,ian-

· ·Israelde~arclltionlineas.a resùltof'aconéentration
of:. ISI'8;e1forcesJn,tlle al'ea oUhe;settlement o!pardara

sion' s proceOOings in violation of the terms of the
Syrian-Israel. General Armistice Agreement..Y The
normal functionfng of that Commissionmusttherefore
bes, matter of major concern to the Security Cpuncil
and if ,the Council expressOO its ~gret èoncerning
Israel' s attitude. it would certainly have done its duty.
in 'very' large· measure. towards peace. and stability
inthat region.

'16;' Ihthis connexionwe shoulc:i lilte to express the
- fOllowing views. Unfortunately.thisis not the first
~ime•. àswea,Uknow. thatthe Security Councilhas had
to concerilitself withthe.conflicts which arise from
tÙIl.e ~tiIÎ1ebetween Israelandsomeofthe.Arab coun-
tr~es mtlie.Near ~ast.

17.'I'herecentincidents on. theSyrian-Israeldemar­
Q.a,tion line·have onee again inflamOO the situation. in
that partpf the world.-· Justwhatwere theevents which
'~~/1Jli$instance 100 Israel and Syria to,request an
~~ntmeètingoftheS~curity Council?

13. The paragraph numbers of the original textwould
be changedaccordingly.

!4., 'Havingmade this ·statement. my delegation ear­
nestly hopes thatthe members of the Cowcil will
study with the utmos~ carethe amendments which 1
have presented, We llelieve ~at their adoption would
grea!ly i'mprove thé text of the draft resolution. l also
feel, .·of .c9~se, that some time. ~ill be. requirêd to
consider•the amendments•. as in the case. of the draft

•resolution submittêd to.us ye~terdayl'106othmeeting].
·Tbatbeingso. 1 trust that the.Councilwill allow itself
'~ime to consider ·them before taking à. final decision.,

.'. - .' " .. _... ,- ~ . ",' -, .

·,15. Mr., FEDORENKO (Union of Soviet Socialist Rè­
publics) (translated trom Russian):. The'Sovietdelega­
tionllascarèfullyextpninOO the docum.entsbefore the
Sec~ity Cj)~cil ~d ha$ anaiY~edthè statements mage
by therepr~sentatjvèà()tSyi'ia and ofIsrael. It bas aise

"st1ldi~.th~repQrt of the Chief ofStafi0fthe United
NatiOns'I'i'uceSuperyjsioll, OrganizationinPal~stine
,[S/5401 and Add.l to 4] concef1liQg the incidents 're­
ferred •.to in ,the letters from the Israel andSy-rian
representatives, tothe President of· theSecurity Coun­
"il. lamreferl'ing to documents S/5394. S/5395 and
'S/5396. . . '

.~~.OffÙ:îa1'.Reêorasof-.theSeCU1'itjCounCU.Fllul-thyeaf. Spécial'
'Stij>PlemeiltNo.2:· ...... :- .... .. . .

,(,- .

_ 0.; '.. . '.

18.'. Iîlits fequest. tlle d9verilIllent ,'of Israèl com­
plainedthat à.groupo~SyrilWsoldiers.had penetrated

"Israel territory '9.I1cLmurdered twounarmOOtnembers'
·ofian!srael agriQultural se~tlement·.at Almagor. '\\",., . .

':"':::2~

... c~9:·Itgp~s\vitholltsaying. Mt. C!mirlTîan:tllitouIlfor­
tunat~eveIlt•. invoIVing••tb,e..deathof two Israelfarmers,
'Ï~regI'etta.blè.~ust,asdeleplyregretta1:>leas the loss
ofso.rnanyotll,erlives in the "01:U'se;ofprevious.armed
clashes!'betwe~n Il;Jra~laildAra1:>countries.



and· of firing on advanced Syrian pOsltions 'by Israel
forces consisting of fifteen armouredcars. TheSyrian
Government also requested a meeting of the SecUrity'
Council to consider whatthe Syrian representative re­
ferred to in his latter as "this very grave situation
which hae arisen, as a result ofthis new wave of
aggression pel'petratoo, by the Israeli aùthoritiesin
clear contravep,tion of theirobligatlons under ,the
Syrian-Israeli General Arinistice Agreement".

21. Acting on the complaints of UJ,e two parties, the
United Nations tnilitary observersmadean investiga­
tion, and theCouncil has before it a report frol!!the .
Chief of Staff of UNTSO. However, a careful study of
the report shows that,iiot everythinghere is past dis­
pute. The report. providea direct or sufficiently con­
clusive proof ()! Syria' s ~volvem.ent in 'the murder of
the two Israel citizens. Even from the evidenée given
by the eye-witness of the incident, who" acc~rding to
the Israel Government' s version, succeeded in escap­
ing, it does not followthat itwas Syrian soldiers'who
perpetrated the attack on the Israel citizens. It takes
a good dealof imagination tobeableto say that this
isan absolutely clear-cut case in' which aIl the re­
sponsibility lies withone of the.parties;

22. NO,in the present instance, not· evêrything ls
clear, or has been pr.oved,not bl' any means.Indeed,
the report of the Chief of Staff-quite apartfromthe
obviousinconsistenciesto which the :representativeof
Syi'ia, drew attention inhis statement this morning­
co~tains 'assumptions, suppositions and deductions.
But assumptions cannot replacefacts. What ls more,
to be. guided by ona's imagination rather than by re­
Hable· facts and proof can lead to errors or distortion
of the ·actualstate of affairs, That, as· we know, ls
precisely how legends' are'born.And'here, we must
not giveway. to emotions. and fantasies,. forsuch an
approach to the matter can make us stray too far: We
must base ourselves solely onfactsand on complete
proof in passing judgement as to which side is in the
right and which. is in the wrong. What we are doing
is. deciding a very, seriousandimportant matter,is
indicting more thanan individual or a group.• The
interests of a whole people ,orevenofpeopfes are
affeétèd l1e1'e., . ,

23. The. Sovietdèlegati()ndeems it important ()nce
again· to draw attention to the factthatthere ~has been
nô recourse ·to themachineryprovidedforbythe
Armistice Agreement," so far as the inciden~s'onthe

Syrian-Israel' defu.arcation'·lin:eare conceI'hed.'l:he
complaInts of Israel· and Syria have not beencon­
sideréd bytheMixedArmistice Commission;theyhave
not been considered because. of .the' positiOn'adopted
by the. ~srael13ide, a.s ~a~ been pôinteli outhere.This
hasalso been mentione.ti ln ttlereporfof,theèhiefof
Staff of UNTSO,which sa~s nIt is to beregrettedthat
the parties did not take advantage ofthismachiIiery to
~equestan ·emergençy Ine~ting oftheMixeliArmistice
CQIIlIIliss:ionto consider theircomplaint13r:el~tingto
the recent incid.ent13,of l~an!i 2() A1igI1st:J,963"(S/'

,540I,para. 46].

24" •.OWing to tbeverynatureoftheillcicicnts with which
the.Sepurity'Councii ls .nowooncE!rned;tlleirconstruc"
tivesett1.ement calledforthE!~eofthel\fixeli A.rmistice '

.'. Ccnnmission.That ComDlission.could havecarried opt
all ôn-the-spot,objèctive. investigatiOnW!thoti1;'<ielI1Y, '

.~ t~~ng full ••·• aClCo.unt ,of 1111 inf0l'Dlation,-and could have
suggestèd measuresforelifu.inating sourcesoUension.

5

du village de Dardara et du mitraillage despositiQns
syriennes de· cette région ,par des 'forcesisraéliénnes
composées de 15 véhioules blindé.s. Le Gouvernement
syrien a 'demandé à son tour laCQnvooation du Conseil
de sécurité pour "examiner la,·situation tr~s ,grave
provoquée par cette, nouvelle série d'aotes agressifs
Qommis par lè13~utorités israélienne,s en, violation
flagrante dès' obligât~onsqpe1eUr iInpo,13e~àC'onv~ntion
d'armistice gênêral syro-israêliennè". . ,"

21.,. A 'la suite jespiaintes des <ieûx. PartiesJ .lès
obser,vateurs,militaires des N'atlans'Unies onteffe.ctl!.é
une enquête,etun'~rapport du Chef d'état..major de
l',ONUST àêté Jlrés'enté aUGon~eÙliesécürjJé.To}lte­
foisJ une étudé aPP;l'Qfonclie duciitl'ap,port p1o~tre

que tous ses élémellts' ne sont pas iri;éfuta.~lèS'.. f:.a
participation de la Syrie ·~.·.'l'âSS8:sBinlltde lieu.x
citoyens i13raéliens n'est pas prouvée directémeJit
et d'une manière suffisamment convaincante. il ne
ressort, même pas.des dépositions du témoin~-de
l'incident' qui; selon la. versiCln du,Gouvernement
israélïen;11 réus13i ,à s'enfuir que les :a;ttaqpants
aient bien 'été des'1301datssyriens, .U.fautbeaucoup
:d'imagiilation pour'affirmer.que-Iesfaits,sontlncon­
testables. et·.que' toutela,respo~abilitéen.in:c()rllbeà
une seule des parties.' .

22~' Il s'en .faut que toll'.t soit clair et protiv4 dâns
cette affàire. 'D'ailleurs, dmale rapportmêtne du
Chef d' état-major, o:utrelescontradîctions nianifestes
qu'a soulignées ce matin lereprésentant'de la syrie,
on trouve 'des>hypothèses,'desconjectures·etdes
conclusions, gratuites. Or les suppositionsne:geuvent
remplacer la 'rêalité.i 'Bien>plus.'A: sêdaisser ,gtP.cièr
non pas pardesfaitâet.despreù\Tes'dignesd~foi,

mais ,par ·sa . propre '. iIilagination,OD'\r:isqùé de 'se
:fourvoyer "et lié' 'déformeI" lârêalitê•• G'estàinsi,
.on le' saIt,que naissent lès,légendes.:EnPespèce,
il' .n'est ,.'pas '.' possible"dedonner"libl'e·,·cours :;aux
émotions etaux vues 'de-l'esprit~Aborder'a~ila
question à l'étude'risquerait .denous entrathertrop
loin. Pourdêterminer qui a raison et qui est coupable,
nous. sOmmes obligés de ~nousap~uy.er, sur des faits
.et sur de!'! pr~uves' exhaUstj,v~s.,;iè ppoblèII1El'ëist
gI"llve.. ' line,s'agitpas'en,effet4'une a9c1is~t~~n
portê.e ·'.seulementco.ntl."e .Une;PEll'sQtme.,pu;un~-()llJle

.' de .perS0IÙ1~s.~pe's~ntièsint~I'~tsdetoùt•.111i'peUple,
voiré -de plusiE111rs~ùpleB,' qui sont en'caùse:,. ,.:

23," ..La' ••d61égationr ..soy{étiqltèj~/0Jjorr'd~si~lèr
à I1ouveau.que .. lor13Que,leSin:Cidents'sesorttp:rôdllits
Sq!" la •• ligne·de'cl~~aréatiônsyr9-i~J,'~,êliemie,ôn-.1l'~
pa13,etl.recoursaumêc~smepréVùparla:C()n.véntion

d'armistice;, En Cl'âutr-ester:IneS~lespl~teS~"I$ra~l
et de la. Syrien'ant pas été 'exafuinéesJlârlâGom­
mission rilixte d'artnistièe, . 'et cela en raiiSol1 de
la position adoptée par IsralU,çomme onHamoIltr~

~ci,L~.rllPport .pr;êcitê .çll1, Chef•...• cl' ~t~t":mlljo:r,de
l'ONUST .en'faitêga~eIneIlt.êta.t .lor89-tt,'I1'. ,~~rime
son regret decèque "leél:parties n'aIent ',pas~eu

recours àla proqêdure eY.istante pour demander
· 'lJP.e,r~m.1Ï()nd'urgenCl~ .' de')Il .. 90Ill,lllÎSisiCln·.mpq;e
-d',armistic~ênVue'cl'~,xatnine:rlE:1ursplai~'lteâ,F~la!"
tives. aux .mc~dents·r:écentscl.eEl,19 'et29a()l1t19~3"

[S/54;()1, par,•• 46].

· 24:~ •••• Eta.lltd9nné.i.i~ur,clll."act.~r,e,'.le131nCiclentsqpe
•noqs ,~Xll..rninons'."a:uraie~t,pu:êtl'~.;r.êgl~s,utHeIIl~l.lt
par la ÇOIIlIIli1313i()nlllixte'd' armi$t.ice.CElU~7"ci,dllUl'ait
pu.·effectuer,·iromêd.iatementune·eIlqU~te C)bject~v:~sur

. place, en tenllll.t'pleinl;lment COJ;Ilpte·detQ.lls,~es>rl;ln-

"Seignl;lllll;lrits, et pnopose:r,odes Jllesur~sPOJ1:r'élil:n"iIIElr
lessaurceeld.~ tên!S!ipn." ',' '.' 'i:,~~'~'?.;I:;
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·25; ,In ,()onsidel'ingthe question of the-:Syrian";lsrael •
oonflièt. oneoannot. Ofc'ourse.reducethewhole '
Jnâtter'tO'a siDglein9ident andconsideritinisolation.
divorcedfromcGi'tainactions of Israel Withregard
'tothe Arabcountrles. '

26: ' Theré-'canbe"nodoùOf'thà:tth:e question which,
wè· ·arenowconsidei"iDg lsrelated tqthe noil-obser­
vanC',le of the Armistic'e Agreement.

2'1. 1t ls well-knownthat the present clashis one of a
long series .of lncidents between Israel and the Arab

,ooun'tries.andwe maywellask abOut the nature of
these ' unendingêlaShes andwhy' onlyone ~hasbeen

èhosenln thepresentinstanoe. ,The answer isclear.
T~e incidents. includingthe onenow beforethe Council•

.areâue toa,viôlationof the Armistice Agreement. That
,!sthe root of the matter.

,28. If, the Ar:misticeAgreement had been reSpè'cted,
.there'wouldha,ve 'been no ,occasionfor olashes,or inoi­
dents. ·Conseqùently.":the .S,ec-uritY-Counoil's;attention
'shouldbe ;focused'notQnparticular,detailsbut on'the
·un.der.lying cause of tb.eunfortunateeventswhich'res\1lt
·n-omwiolationôf' the ·,Al'Iriistice'Agreement.

,29. ~:Likewise.we',cannotpassover cer.ta.instatemerits
,whichare 'being!1lladebytleading·GOvernmentofii'cials
'in 'Israèland 'whichare 'cle&rly at ~ariance',withthe '
'deoisionsof1heSecurity'COundil.withthe.UnitedNa­
tions ,'Charter andwith,the "spiritotthetimes. A'ccord­
·ing to l-lressreports. Prime MiriisterEshkôlwarned
'ina'statementto.thespecial'sesSion·otthe,Knesset·on
·26 August thatU thesecurity Councillimited Itself to
a,' routine'appeàl ,tO·thepartiestokeepthepeace. Israel
\\foilld 'ltake appropr-iàte steps"wdèfenditself.'Sucha
bellicc:>se"statèment.can,hardlybe.regardedas anYthing

, but, an attempt'to 'exert·pressute on,theSecurity Coun-
'cil;'asan,uneqùivocal threat to >resor.t'toarms.

30. ,'l'he';soViêt •deiegatlon .•~onsi(~ersitneêessary·to
obSérvethatingeneralthOse \Wh()tryto sow.,theSeeds
of'.~efJt in 'theNEl8.l' East. 'Nhoprovokevar~oufi~~i­
,dênts .•andth!'eatel1.tous·ear:medf~rcè.shoW.dcarèfullY
'rêflêbtu~n'tljEl dangerous, consequences'forthe caU$e
Ofpeaèe'in.this~regionandin:theworld'to .whiôh.sùcha
'course 'of,aotion'~ylead.. Suchactions,whàtever-their
sOtlrce.alte plirticll1~rlyregrettableatthistimewhen'
thesigDingoftheMoscO\V Treaty, on the :banning of
'nuole!il',weapontests intheatmofiphere.,in,outerspace
;and-under"wll.ter•.has.createdfavourable conditions for
the'improvement of the internatiqnâl atmoSphere.

31. What· sho\1ld'bedonelntlle present situation to,
keep the.peaQeonthe 'Syrian-lsràèlborder?

32. 'l'he'SoVietdelegatioIlconsidersthatit-isofutmost
importance" herenottoper:mit the use offorce to solve
disputesalOngthe Syrian-israel demarcation line.

3a.• ,1'heChiefofStafi·sta.tesiribisreportthat"Ican-
, rtOtthe:reforësullficribetoany prilicies by the parties
based ()!ltheuseofforce" [S/5401.para. 41]. We. share

·that opiIlton., Asisknown.,theSoviet ·Unionhasalways
oPÎlQsedthèueeof fOl'ceto'solve-iIlte:rnationa.l dispûtes

.liIldfavoured ,thepeaèeful .settlementofsuchdisputes
throughnegotiation. It js also n'ecessary not to permit

25: Lorsquton traite de la question du conflit sYro­
israélien. il nè faut pas bien entendu ramener toute
l'affaire àun incident particulier pris isolément.
sans tenir compte de certains actes d'Isra~U àl'égard
des pays arabes. '

26. Il ne fait pas de doute que la question que nous
étudions se pose précisément parce que la Convention
d'armistice général n'a pas été observée.

27. On sait parfaitement que le conflit en question
se 'situe dans une longue chafhe d'incideIlts entre
Isra~U et les pays arabes. Nous sommes en droit de
demander quelle est la nature de çes conflits inter- .
:minables et pourquoi un seul d'entre eux a été choisi.
La réponseèst claire. Les incidents comme celui
qu'exa:mine actuellement le Conseil proviennent d'une
violation de la Convention dl ar:mistice. C'est bien là
la çause du mal.

28. Si la Convention d' ar:misticeétait respectée. il n'y
aurait ,pas de place r:lur les conflits et les incidents.
Pa],' 'conséquent.., l' ~'ent~on du Conseil de sécurité
doit se concentrer non pas sur des dêtails isolês.
mais sur la cause première des tristes événements
qui sont la conséquenoe des violations de,la Conven­
tion, d'armistice.

29. Nous ne pouvons pas non ·pluspasser sous silence
certaines déclarations que les dirigeants israéliens

,ont formulées ces jours-ci et qui. de toute évidence,
,ne 'sont 'compatibles ni,avec les,décisions dU'Conseïl
desé'curité. ni avec la Charte des Nations Unies
ni avec l'esprit de notre époque. ken juger d'après
les communiqués"de]a presse.M. Eshkol.le Pre:mier
;Ministre. a déclaré à la session spéciale du Knesset.
le 26 aoüt. que si le Conseil de sêcuritése bOrnait
à lancer une fois de plus un appel' au calme aux
parties. 'Isral:Uprendrait les mesures nécessaires
-pour se défendre. Manifestement. en employant un
'langage 'aussi belliqueux. on cherche à faire pression
~11!r ';le Conseil de sécurité et lion menace ouvertement.
defaireparlèr les armes.

"30.lly a lieu dertoter que, dl une façon générale.
tous. 'ce'UX quis' efforcent de semer la discorde au
Proche-Orient. ,qui provoquent divers incidents et
qui menacent d'utiliser la force armée devraient
réfléchir s"érieusement· aux conséquences dangereuses
qui, pourraient en rés\1lter pour la cause de la paix
dans 'cette partie du monde 'et dans le monde entier.

. Des 'agissements !le ,ce genre. d' 011 qu' ils proviennent,
sont particulièrement regrettables à un moment 011 la
signaturc'du Traitêde Moscou interdi~ant les essais
d'armes- nucléaires dan.s 11 atmosphère, l'espace extra­
atmosphêriqueet sous l'eau a créé des conditions
favorablefi à l'amélioration de la situation irter­
nationale..

31. Quec::lonvient-il de faire dans les circonstances
actuelles, .pour maintenir le c,alme sur, la frontière
syro-israélienne?

32. Ce qui importe le plus, en l'occurr~nce.c'est

d'interdire 'le recours à la force pour la solution
des conflits'qui 'surgissent à la ligne de démarcation
syro-israél!enne.

33. Dans le rapport du Chefd'êtat-major de l'ONUST,
il est dit qUel'bn ne saurait "approuver de la part de
Hune ou l'autre âee Parties aucune politiqùefondêe
sur l'emploi de 1(. force [S/5401. par. 41]. Nous

:partageons cetavîs.Onsait que l'Union soviétique
siest toujours prononcée contre le recours à la
force comme moyen :derésoudre les conflits inter-
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violations of the Armistice Agreement or of past
Security Councn decisions relating to clashesbetween
Israel and the Arab States. The answertothe question
how to aUeviate the tense situation in that part of the
world is already to be found in the documents men­
tioned. The first requirement isstrict observance of
the terms ofthe General Armistice Agreementbetween
Syria and Israel anà particularly of artiêle 1 of that
Agreement, which prohibits recourse to armedforce
or any aggressive acts in the settlement of disputes
betweenthe parties. This has already been brought out
by .the Security Council in pertinent resolutions, in
particular in its resolution on the subject adopted on
9 April 1962..Y

34. Moreover, it is quite apparent from aIl theresa­
lutions which the Security Council has adopted in this
connexion that, without a normalization of the general
in the area, it is difficult to eliminate individual inci­
dents which are, strictly speaking; only alogical con­
sequence of the prevailing tension. The question ofhow 1

to eliminate that tension·has also already ·been dealt,
with inSecurity Council decisions, in particularinits'
resolution on 9 April 1962, when it approvedcertain
measures for the maintenance and restoration ofpeace
~longthe Israel-Syrian border.

35. In addition, the report of the Secretary-General
also indicates that the Chief of Staff of UNTSO has
again proposed to the parties concerned certain
measures designed to reduce tension and restore calm
in the area.

36. Thus, there is clearly no lack of decisions and
recommendations on how the generai tense Situation
in thisarea can and must be a1leviated. It isa matter
of implementingthose decisions and recommendations,
of taking constructive measures. However, in the
particular case now before the Counéil atleast,al­
thoughtherehas been no cOIllpleteproof, wéhave a
situation in whichsome people, forgetting as it were
what is MOst important, int~nsely-eoncentrate on dé­
tails, studiously look at the trèes without evenworry­
ing whether the trees have any roots, and stubbornly
refuse to look at the whole forest. One cannot but gain
the. impression that these representatives, whether
deliberately or not, evidentlysee sorne. advailtage in
making the consideration of thls questionby the
Security Council a goal in itl3elf, 'stirring up passions
in thearea instead of contributing to the normalization
of an a:I:ready. tense situation. Indeed, anyone can~ee
that the very idea of condemriing one of the parties
without definite proof of guiltis only likely to!ead to
further tension on the·Syrian-Israel border and in the
region as a whole.

37. The Soviet delegation considers·that the discus­
sionbythe Security Councilofthe item on itsagenda
hasbêen . of great importance andhas brought the
m~tter tothe attention of world opinion. .

38. As regards the draft resolutionsponsored bythe.
United Kingdom and ,the United- States [S/5407], the
Soviet delegation feels thatthe. Pl'oVïsions wh,icb in
effect contain a .one-sided indictment· of Syria in con-

YIbid•• Seventeenth Year. Supplement.forApril. Mât and Jûl'iêÙ62.
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;nationaux et en faveur d'un règlement pacifique de
ces conflits. par la voie de la, négOciation. n est
également indispensable d'empêchaI' la.vil:l.lation de
la Convention d'armistice et des décisions du Conseil
de. sécurité qui ont été adoptées dans le passé à
propos des conflits entre Isra~!1etles Etats arabes.
Le document auquel je viens de me référer Qontient
dêjil lareponse .il 'la question·.de saVOir de quelle
façon on peut venir à bout de la tension qui exist.e
dans cette partie du monde. Tout d'abord, il impo:ete
de respecter .de la façon la plus scrupuleuSe les

.·dispositions de la Convention' d'armistice .général

. entre la Syrie et IsraUI, et aupremiercmef, l'article
premier de cette convention, qUi interdit de recourir
à la force militaïreetd'entreprendreuneaction
agressive pour -résoudre les conflits entl'e les parties.
Le Conseil' de sécurité l'a déja. indiqué dans ..les
résolutions précédentes, .et en' particulier dans- sa
résolution du 9 avr111962~ .-
34. De plus, il ressort netîementde toutes les
résolutions déjh adoptées sur ce point par le Conseil
que, sans normalisation de !'enseI1ible de la situation
àanscetterêgion, il 'est difficile d'éliminer ces
incidents particuliers qUi, à proprement parler, ne
sont· que la conséquence logique d'Un état de tension.
Quant ..aux moyens de fairedispal"aftre cette tension,
le . Conseil a déjà adopté·' des décisions à· ce sujet,
notamment le 9 avril 1962, lorsqu'il a approuvé
certaines mesures destinées à maintenir et à rétablir
lapaix.le long de lafrontiêresyro-israélienne.

35. On sait en outre q1,le dans le l'apport duSecrê­
taire gênêral il est indiquê .que le. Chefd'~tat-majo~
a proposé aux parties intéressées certaines mesures
visant •. à.atténue.r latènslonet à rétablir le calme
dans cette l'~gion. .' .

36. Manifestement, Unemanquepas de décisions
et de recommandations .indiquant .de quelle façon on
peut et on doit régler ln situation tendue qui règne
dans. la région; mais leproblèmeestd'appliQller

-ces .dêcisionset-recommandations~de prendre des
mesures ··constructives. Au lieu de cela, bienqu1il
n'y.··· àitpa~ de 'preuve ·.certainetouchant le point
particUlier à!'étude~il semblequ'onoublie1'essentiel,
qu'on pc>rtetoute son attention sur desdêtails, qu'on­
s'efforce de compter les arbres sans se soucier de
savoir si ces arbres ont des racines etqu'ons 'obstine
à ne pas voir l'ensexnblede.la forêt. Mal~êmoi,
j'ai l'impression que les représ,entantsde çert::l.ins
pays. qu'ils le désirent ou non, 'ontvisiblernent
intérêt à faire de la .discuSsion' de cetteqtiestion
au Conseil de sécuritécun but en soi et à attiser
les .passions •dans ' la' 'régio~,''aulieu de "contiibuer
à. la normalisation d'une sitUation déjà suffisamment
tendue. Qui ne voit en effet que l'idée même de
condamner une .des·parties sans aucune 'preuve
définie. de sa culpabilité ne peut -qu'entrafuerl'aggra­
vationde la tem;içm à la frontière syro-israélienne
et dans l'ensemble de la Tégïon?

37. La délégation •. soviétique estime que la discussion
par le Cc;mseil. de sécurité. de la question insorite
à Son •ordre 'du joura' eu beaucoupd'imp?rtanceeta
attiré.l.·.'.a.tt.....e.ntion..· de!'op...i.n.ion p.. Ilbliq.u.e.··. m..0.. n.. di... a... I.e•.. ".....
38. Quant au pro~etd~rêsqlutiondes1tats-Unit;l
et du Royaume-Uni [S/54071.· qui POrteenréalit~
une accusation unilatérale contre la Syrie.à la. sufte
des incideritsd'Almagor, .11n'.est -pasé~aYépar les,



nexion with the incident at Almagor-are not supported
by the facts and therefore cannot be regarded as weIl
founded., Consequently, thé draft ls, in the view of the
Soviet delegation, unacceptable in its present form.

39. Theamendment9whichhave just beenintroduc~
in a. spirit of co-operationbyMr. SidiBaba, are in our
view reasonable and constructive. We hope that, as the
representative of Morocco requested, these amend­
ments will be carefu1ly studied by the members of the
SecurityCouncil. We think that bytakingtheseamend­
ments into account the Security Council can and should
arriveat a decislon which would reallyhelpto reduce
tension in this area.

faits; on ne saurait donc considérer que cette accu­
sation est fondée. Par cons~quent, sous sa ·forme
actuelle, ce projet est ~ notre avis inacceptable. '

39. Les amendements qui viennent d'être proposés
dans un esprit de coopération par M. Sidi Baba
nous semblent raisonnables et ont un caractère cons­
tructif. Nous espérons que les membres du C()nseil
de sécurité les étudieront attentivement, ainsi que
l'a demandé le représentant du Maroc. Compte tenu
de ces amende.,l:Q~nts, le Conseil de sécurité peut et
doit parvenir ~ une décision de nature A favoriser
véritablement la détente dans cette région.

40. The PRESIDENT: 1 have been advisedthat inthis
instance, and wiUlout creaiing any precedent for the
future, the representative of theSovietUnioniswilling
to forego the consecutive interpretation into Englis~

and French of the statement he has just made. If there
is no objection, we will proceed accordingly.

41. May 1 caU the attention of the' members of the
Council to dôcument S/5410/Rev.1 whichhasjustbeen
distributed and which COIltaînS the amendments that
werè orallyintroducad by therepresentative of
Morocco to the draft resolution of· the UnitedKingdom
and the United States. -

42. 1 now:callon thenext speaker on my list, the
represe~tativeof Israel.

43. Mr. COMAY (Israel): 1 think itmightbehelpfulto
the Council if -1 madesomeimmediate comments on the
list of proposed amendments whÎchhavejustbeensub­
mitted in thename of the delegationofMorocco.

44. Withregard, to the first proposedamendment, 1
cano unders.tand, that to, condemna murder is unpalat­
able tO,thecountryfrQm which the murderers came;
llu.t in th~ lightof theevidence as to what happened, it
would l:>e regrettable, if the Çouncil did not use plain
language abôut,what was delibfilrate1y and incoldb1ood
(ione at Almagor.. Murder ls. murder, and if ever, the
ward "want()Il" \Vas appropriate, it is hel:"e.

40. Le PRESIDENT (traduit de' l'anglais): J'ai été
informé que le représentant de l'Union soviétique
e~t prêt A renoncer à l'inte:rprétation consécutive
en anglais et en français de sa déclaration, étant
entendu que cela ne créera aucun précédent. Puisque
le Conseil n'y voit pas d'inconvénient, nous pour­
suivrons' immédiatement le,débat.

41. Puis-je attirer l'attention des membres du Con­
seilsur l~ document 8/5410, qui vient d'être dis­
tribué, oà figurent les amendements' au projet de
résolution soumis par les Etats-Unis et le Royaume~

Uni? Ces ·amendements 'ont êtê 'prêsentês oralement
par le représentant du Maroc.

42. Je donne maintenant la parole à l'orateur suivant
inscrit su.r ma liste, le représentant d'IsraËll.

43•. M•.COMAY(Israë1) '[traduit 'de l'anglais]: Il.est
sans dOllte, utile que jefasse ,d~smaintenant,cert$es
observations sur les divers amendements que vient
de proposer la délégation marocaine,

44. En ce qui concerne le premier de ces amende­
ments, je comprends fort bien que la condamnation
d'un meurtl:"e . .répugne, au pays d'oà venaient les
assassins; mais A la lumière des preuves dont on
dispose. il se~ait regrettable que le Çonseil ne s'ex­
prime pas sans détours à propos d'un acte qui a été
commis de sang-froidetde, propos délibéré AA.imagor.
Un meurtre, est unmeU1'tre~et,sijamaislequalificatif
de "gratuit" aêté employé A juste titre,c'est bien
dàné ce pas.
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45. Quelles étaient les circonst?J1ces. de ce crime?
Personne n!allègue qu'il s'agissait d'un acte de l~gi­

time défense., Ce n'était' pas, une riposte; il n'y aeu
ni provocation ni . heurt entre individUS "arm6s; le

- meurtre n'a 6tê ni, accidentel ni provpq,u6par la
colère; auc11navantage,mili~air~n'étaitenpauseet il
n'était même pas question devol.J;>es innOCents ont
été ,victimesd'itn meurtré' préIIl~dité,pe~trédans
un, payS! yoi~in, eu vu~ de ,certains avantages politiques
à l'intérieur ou àl'e:Ktérieur. ' . "

46. Etant donné la tensioncroissante qui existele long
!. de lafrontière,çatteproyocationflagrante pouv.aitfort
bien précipiter t1necriseaiguë mt\lttant en cause non
pasd~ux, mais ges milliers de vies humaines •• La
catastroplle a pu. être évitée grâce Ua grande mOc:1éra-

;tion .d()nt Ol1t, fait preuve le.,J;l6up1e ,israélien "et son
gouverDement~1~ue1 '•.a ~aitappelau Co~~en POur
obtenirréparation~' ,,-.

47.. Sile O()nseil~'llgiE!santcommeleluLdemande
le •représentant du Maroc, dissimulait~a nature,de
cet l;ictesous 11ne e~:ressionPQlie dere~et<1evilIlt
la mort de deux personnes, il manq)ierait ..... ·qu!ilme

8

46. Against thebackgtoUIld ofrising tensiononthat
borcIer, tms ~reme1;yprovocatiyeactmaywell have
Pl'ec.~pitated ,a, major crisis,in which,' nQt. two, ,but
thousands of, Jives mp.y havebeen involved.SUcll a
calamit;y wali!-averted l:>ythe greatseif-restraint ()fthe
IsraelpeoPleandits, Government whichhas come to
this Councilfor redress.

45. What were thecircüms~Ces?TJ1ere isno p1ea
that this wasan act ofself-defence. Thereis no, ,re­
taliation,no provocation, no ,armed clash. ,ne> kiUing
in the heat of ange!', no acciâental kil1ing, no military
advantage t()begained,noteven robbery. T~is wasa
plann~ assassination ofenti:re1yinn0centpeople, per­
petr~l.t~ ina neighbouring countryfor the li!ake of gain~
ing s()me inte~nalor .ext~rna1politica1advantage.

"

47. "F()r the Cquncil to dowhattherepre$entative()f
MorClcco nowasksitt()do.andtocover over tJ1~ nature
.Qi titis, ~ctby apoliteex.P:res,sion 0+ regz:etfortwo
deaths, would ,not," Irespeçtful1y SUbIIl.it, çonstitute



tbatminim~ assertion of the Council' s authority
which the situation,now soclearly calls for.

48. Regarding the proposed amendment to paragraph 2
to delete the paragraph entirely. the grounçl suggested
isthat the physicalfindings that the United Nations
investigatorsnoted and which appear in the Chief of
Staff's report May weIl have been caused bythegroup
of Al:r:nago!' settlers who rushed tothè sceneof the
crimeto try and rescuetheir, two companionswho had
been sbot down. There seems to me here to be a
double inference: first, a, rather ridiculous one. that
this group of settlers \Vas the same groupof about ten

, persons which came fromthedirection of the Syrian
border. according to the tracks, which grouped them­
selves 200 yards totheeast of the place of aIIlbush.
which advançed in line formation, which took upfiring
positions spaced behh,d a stone wall, and which then
retreated back towards the east. 1 shall npt waste the
Council's time in trying to establish that ,the group
which caused this physical evidence was not the group
which rushed fromAlmagortothesceneofthe ambush.

49. Thesecondinference which the representàtiveof
Morocco did not., 1 am glad to say, presume to Pl.lt into
words, ,is that there wâs no armed groupcoming from
Syriaand that therefore the twofarmers mayhave béen
murdered by theirown fellow settlers whorUShed to
the scene. Such an inference needs, no commènt from
me.

50. ~ criticism of paragraph 2as it now stands is
that its language,should be as;restraiIled and' -guarded
as ft actuliUyis,when one hàsregardto the undo\lbted
cuIpabllity of SYria for thekillings carried outby its
soldiers. ' '

, ,', '. '.

51. \Vith regard toparagraph3, therepresentative
of Morocco hasSluggeSlted thefollowing \Vordi,ng:

"Notes with '. regret that ~ereportof the Chief of
Staff'oftheUnitedNationSlTruceSuPervisionOrgani­
zation mentions, the presence ofan~oured vehiolEl'
used' to transpOrt personnel to the'Israeldefence
zoné in, violation of' the GeneralArmistice'Agree-
ment." '

52, "The'most distmctive feafure ofthe Chiefof8taff's
report "on ' this -incidentis' that it establishes' that the
e~change'of' fire 'wasinitiatèd fromSyr~anpositions
acrosSl the border., That the Counci1will find in the
doèUinent which-has the statementsof tWo United Na­
tionsmilitary observ~rsstationeda.t observationposts
Bravoan<i Cfu!.rlie onthat date. thatisthe observation
posts iIi the vlcinity. The s~tementoftheUnite<i Na.
tions officer on duty at OP Charliereads: . ' ,

"Wheiii was'()bservingtowardthe Dardarafarm.
firefrom,light:machiIleguns ',and rifl~sstartedfrom
tl1eSyrian'Positic:i~splaeedat 400 Metres northeâst
of0Pc·Charlie.Time was 1013. 1ss,\Vone Israel bull­
d9zerworkihg in the fit}lds, ~ .;1'hebùlldo~e~seemed
to·be'tbe'targe~of'theSyria.nfirè,n.tS;154017Add:4,.part B:l ., " '..' , . " ,', , '.' ; ..

']~eptherobservati(m.postnôted'thattl)e:t'ewere three
t;ra()toJ;san!:ta ,bulI4ozel'\VorJ.ting in the, fielçls atthe

soit permis de. le dire - à l'obligation d'affirmer
au moins son autorité, que lui impose mantiestement
la situation actuelle.

48. En ce qui conoerne l'amendement tendant il;
supprimer entièrement le paragraphe 2, la raison
invoquée est que les. preuves matérielles, .. relevées
par les obseryatl'lurs des Nations U~es,et consignées
dans le rapport duChef d'état-major,peuvent fort
bien être imputées à la présence'du groupe d~ colons
d'Almagor accourus sur les lieux du crime, .pour
essayer de porter secours à leurs deux compagnons
qui avaient été abattus. n me semble qu'il y alh deux
allégations. sous-entendues: selon lapremi~re.,aSlSleZ
abSUrde, ce groupe de colo,ns n'était 8,utre que le grouPe
d'environ 10 personnes ,qui. venues de la frontière
syrienne. h en juger d'apr'ès les empreintes relevées,
se sont rassemblées h 200m~tresh l'est du lieu de
l'embuscade. avancées defront et embusquées derrièrè
un mur de pierre. puis se sont repliées vers l'est.
Je ne veux pas faire perdre de temps au Conseil en
essayant de démontrer que le groupe quia laissé
ces preuves matérielles n'était pas le groupe de
colons d'Almagor accourus sur les lieux. '

49. Selon la deuxième allégation -'que lerepré­
'sentant du ,Maroc n'a, pas oSé'formuler,entermes
~lairs, je, me plâisà le sOuligner" __, aucun groupe
armén'~st venu de Syrie et. par conséquent, les deux
cultivateurs israéliens olltpu, être, assassinés par
leurs" propres' comIiagnons ,qui se ,sont rend\lS ,en
toute hâte, sur les-UeuX.Ce sous-ente~du n'appelle
aucun commentaire de ma part. " .

50. Ce que, noUS ,l'eprochons auparagral?hè2.sous
sa forme actuelle.c 'estd.'êtrerêdigêen termes
aussI modérés et aussi prudents alors q~e la syrie
porte indéniablement larespoIisabilité des meurtres
commis par ses soldats. • ' ' -

51. Pour ce qui est du paragraphe 3, le représentant
4u MaroC a. suggéré le texte suivant:

"Note avecregretque.~er8,pp<lrtduChef d'état­
ll1ajor dé ·l'Orga.nismedesNationsUlliéschargê
de, 'la survelllance de la trêve, en Palestine a Signalé
'la présence d'un véhicule blindé servant autransport
du personnel dans la. zone défensive israélienne, en
violation de la Convention d'armistice ~nêra1w.. . ,- . - ' '. . ',- ',' , _.' . , .' '.

52;, . Le trait le<pltiSfrappaIitdu rapport du Chéf
d'état-major sur , cet incident estqu'il~tablit que
l~s,p~miers coups de feu,,'pJ}t ~té tii'ésà paJètirdes
pos~tioD,Ssyriénnes.de l'autre ()~té de la fr()ntière~

C'est ce ,qui ressort" du doClUlXlent oit l'oJltr()uvel~Sl
témoignageS de dEm?C observiltèur§lnrllitllire§l des
NationstJnies alors affectésalpCpostes. d'obseryatiQn
Bravo ,et ',Charlie, qui sont dans levoisina.ge~-La

déposition du fonctionnaire des Nations. U,nies qui était
deservlce au Poste Cllarlie' ef3t..alnsicOIl91ie.: ,',.'

ftA!oI's·queje-règal'ÔlliS •du 'Côt~>de .'lâfermede
:pardara~ "lespositipns 'syriennés;disposéesà400

'mètres au nord-est duPOCharlie.ont()~vertun

tir ,d~ mitrailÎeuseslégères .et de fusils:U'éta.lt
10, h13.'J"ai,vu un· bulldôzer'isrlléllenen'marchè
dans les champs: •• Le feu syr~en semblait être
,dj.rigê sur le bulldozer. ft, [S/5401/Add~4,-partie B.]

'Âil'a~tr~pQJ~d.'observati.oll,i,~à~c()$taté.q~e:frgif3
tracteu.rs et ,1111 ,l>ulW02:el',qui ..tr.aYllmllient dli1~ J~~
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champs à ce moment-là, avaient essuyé le feu. Le
policier que les enquêteurs des Nations Unies ont
interrogé a déclaré qu'on avait riposté au tir syrien
afin de protéger les cultivateurs et leur matériel.

53. Je dois 'mentionner ici que nos forces armées
et nos forces de police ont en permanence l'ordre
de ne pas riposter aux coups de fau incessants des
Syriens, à moins que cela ne soit indispensable à
leur,légitime défense ouà des opérations è.e secours.
Dans une autre annexe au rapport du Chef d'état-major,
qui énumère environ 25 plaintes d'Israël concernant
des tirs syriens effectués en quelques semaines, on
ne relève aucune plainte de la S~"rie au sujet de coups
de feu israéliens. Cela suffit à montrer, je pense,
queUe est exactement la situation. Dans les quelques
cas oi:! les postes d'observation des Nations Unies
dans cette zone ont pu effectivement suivre les
événements, le rapport signale que les coups de feu
partaient du cOté syrien et que les Israéliens n'ont
pas riposté.

54. Cette habitude qu'ont prise les forces syriennes
stationnées le long de la fron.tière d'ouvrir le feu
sur des civils israéliens accomplissant leurs tâches
quotidiennes est une source de danger croissant, et
l'incident survenu le 20 ao{),tdans la région d'Ashmura
en est l'exemple le plus' récent et le plus frappant.
Les mesures que le général Bull s'efforce d'arrêter,
d'accord avec les parties, pour amener une détente
etUIÎ cessez-le-feu, et dont le Secrétaire général a
informé le Conseil, seront gravement compromises
si les forces syriennes continuent 1î présenter le.s
revendications de la Syrie par la bouche de leurs
canons.
5.5. J'ai une autre observation à faire au sujet de cet
inèident particulier: Il n'y avait absolument pas de
forces ou de véhicules ~litaires israéliens dans le
secteur. Il y avait un véhicule de la police, auquel
on donne le nom impressionnant de véhicule blindé
pour le transport du personnel; il s'agit en réalité
d'une petite voiture plate et ouverte, à quatre sièges,
semi-chenillée pour la circulation enterraindüficile,
et portant sur les cOtés des plaques d'acier destinées

.à protéger partiellement les, occupants contre les
balles auxquelles sont constamment exposés les
officiers de police en service près de la frontière.
Ce type de véhicule est couramment utilisé par nos
forces de pol~ce dans les régions frontières.

56. D'après les éléments de preuve dont on dispose,
ce véhicule est peut être entré un court moment
dans laz.one défensive pendant la fusillade, pour
essayer de dégager les cultivateurs immobilisés par
les coups de feu; le lieutenant de la police a ,expliqué
aux enquêteurs des Nations 'Unies qu'il avait donné
'Pordreau véhicule d'ouvrir un tir de protection et
qu'il avait lui-même pris de très gros risques
essayant, sous le feu syrien, de faire· sortir les
tracteurs du champ. '

57. A mon avis, il serait assez illogique qu'une
résolution du Conseil de sécurité bsse, mention
d'une action localisée, ainsi entreprise par un de IlOS
postes depàlice alors que les civils placés sous.. sa
garde. essuyaient le feu des positions syrie9Des. Si
le C.onseil doit déplorerql,1oi que ce soit,c'est sl1re...
ment cette habitude de tirerdes coups de feu qui, depuis,
longtempsdéjl, complique affreusement la situa­
tion le long de la frontière, et à laquelle le Secrétaire
général, .le général Bull, le Président de laCQmmis­
sion mixte d'armistice et tous les fonctionnaires des

56. Ti!J,é' évidence shows that this particular vehicle
m~y havé bri~fly entered the defensive" zone during
the exchange of fire to try and extricate farmers
pinned down by ,the fire;, and the police lie.utenant
descriped to the., l,Tnited Nations investigators that he
had()rder~d upthisvehicle to provide coveringfire,
and howhe, himself had, taken extremely hazardous
personal. action in order to bring 'the tractors out of
the field llnder Syrian fire.

55. l have one fuiother comment onthis particular
incident,this exchange,of fire. Therewere,no Israel'
mil~taryforcesand no Israel military vehicles in the
area at aU. There was apolicevehiclewhich is caUed
by the impressive name of an armoured personnel
carrier, but is in fact a smaUflat opencarseating
fourpersons, ,equipped with half tracks to cover rough
ground, andsome steel plating aroundthe sides to
afford partial protection against the bullets to which
the police n.ear theborder areconstantly exposed. This
type of vehicle is in regular use in the border areas
by 0\11" police.

54. It is a c.ontinual and increasingly dangerous
practice, indulged in by the Syrian forces along the
border, of opening fire at Israel civilians carrying on
their daUy"wol"k, and whathappened in the Ashmura
areS. on 20 August was the most recent and vivid case
in point. "The measures which General Hull wishes to
work out with tlleparties to relaxtension and the cease
fire of which,:tb.e Secretary-deneral has informedthe ,
Council, will be gravely jeopardized if these Syrian
miljtary positions continue topresent Syrianclaims
through the barrels oftheir guns.

57., It,would be' a little ,bit far-fetched, Isuggest;
foraS~curityCOllncil resolution tonote ,sucha local
a,cti()n by our police post in a case when the civilians
for, wb.()m they wererpsponsible hadoome wider fire
fromSyrian a,rmy positions. If tb.~Council should ex­
p:l-'ess its regret,apoutanything ,at ali, surelyitshould
beapouttb.is practiceofshooting which hasplagued
tp.e border nowfor>a 1011g time,andwhich the$ecre­
ta,ry-General and GerieralBull and the Cha.irman of the
Mixèd ArIIlistice CommissionandeveryUnited Nations'
offiC!àl~sb.~entryinghisbesttostop, because it is

timeand that theycame under fire. Now the police
officer whowas interrogated by the United Nations in­
vestigatorsstatedto the investigatorsthat covering
!ire was returned in order to extricate the farmers and
their equipment.

53. 1 would mention here that our armed forces and
police are under standinginstruc,ti<?ns notta retu...-nthe
incessant Syrianfiring unless it is essential for self­
protection or for rescue work. In anothèr annexto the
Chief of Staff' s report, wlùch lists something like
twenty-five Israelcomplaintsof Syrian firings within
a matterofafewweeks, therear'èno Syrian Clomplaints
of Israel firing. 1 thinkthatspeaksforitself as to what
is going on. ln those few cases where~e observation
posts of the United Nations in the area were able
actually to observè this firing, it is noted in the report
that this firing was started from the Syrian sidethat
no fire was' returned from the Israelside.



causing gro"ing tension allthe timë-along theborder, Il.
Wltil that tension.. may reach explosion point.

58. 1 can tell the Council that only two weeks ago 1
bappened personaUy to be present at a meeting which
took place between General Bull and the PrimeMinis­
ter of Israel when this matter was discussed. General
Bull assured the Prime Minister that he had obtained
assurances from the Syrians that this practice would
stop, that· there would be no more shooting, and that if
they had any complaints about cultivation or anything
else, these complaintswould be submitted to the
nearest United Nations post. 1 am sorry to tell the
Couneil that not only was that assurance broken the
very next day, but last night there was more firing
from the same Syrian positions in the sarne Dardara
area upon our,farms. This happened only a few hours
aga. There was no return fire, and anIsrael complaint
bas already been submitted about thls to the Mixed
Armistice Commission, which complaint fs now under
investigation. '

59. This is the source of the trouble. And' 1 wish to
repeat in aIl solemnity that if one cannot stop bullets
flying flcross the border, it is difficult to seewhat
success could be expected from the Chief of Staff and
bis personnel in pacifying that border and restoring
qui,et to it. Certainly 1 am sure that the Secretary­
General '\"'m be very much partqrbed to know that al..
ready there has been EL lnolatio~ of the cease.,.fire

, which was obtained very l.'E.\(lently.

60. tJnder these dircumstandes.....and these' are the
facts of the border situation' with which our peopie
bave to live from day to day-I would suggest it would
be absurd for the Council to adopt the version of the
incident of 20 August which the" representative of
Morocco is now asking it to adopt, 1 sugge,st thatit
would be a travesty of the realsituationwhich actually
exists on the spot and with which the United Nations
officiaIs are very unhappily aware.

61. As regards the fO\lrth suggested amendment, ad­
mitted.ly the question of the working of the Mixed
Armistice Commission is a difficultand ëontroversial
one. It is over-simplified and incorrect to saythat the
Commission is not operatin,g and that Israel is boy­
cotting it. Nearly aH the nln'mal functions and proce..
dures within theframework of· the Mixed Armistice
Commission are in fact in operation on a day-to....day
basis with the co-operation of Israel.

62. 1 think that themembel's of the COWlcil, in reading
the· report submitted by the Secretary-General, may
have noticed one conspieuous feature in it-namely,
the constant references to complaints submitted by
bath sides to the'Mixed Armistice Commission, the
investigations which proceed On thos,e complaints,· the

,reports which are submitted on them, the day-tO-day
contactbetweenthë Chairman ofthe'Mixed Armistice
Commission and the delegates of bothSyriaand Israel
tothat Commission. AU this is functioningfully. The
only aspect of the work of the Mixed Armistice Com­
missi()n which didbreak: downmany years agois that
which relates to plenary sessions(>f the CoDlD1ission.'
The. reasonfor,that, 'toputit quite s-imply, is that when
the SYx'ianforces in 1949, in terms' 'of the General
Agreement, were withdrawn behind theirown borders,
and' when some of the areas thattheyhad evacuated
wère.subject to' demilitarization restrictions, from

Nations Unies!3'émploient de leur mieux~mettre un
terme, carelle ne faitqu'accroftre dans cette 'ZOne
une tension risquant à ·la longue, de dégénérer en
conflit.

58. n se trouveql.le" voicideux semaines seulement,
j'ai assisté ~ un entretien entre le gén~ral Bull et
le Premier Ministre d'ISraëla,u CO\lrS duquel cette
question a été discutée. Le général Bull a dit au
Premier Ministre avoir obtenudes Syriens l'assurance
qu'ils renonceraient .~ cette pratig,ue, qu'iln~y ,aurait
plus de fusillade et qu'ils soumettraient désormais
au poste des -Nations Unies le pItie proche toutes les
plaintes qu'Us pourraient avoir à formuler concernant
les travaux agricoles ou toute autre question. 'Je sUis
au regret de dire au Conseil non seulement q,uecette
pJ;'omesse a 'été rompue .le lendemain· même, mals
aussi qu'hier soir nos fermes ont à nouveau essuyé
le feu des mêmes positions syriennes, toujours dans
la régioI'l de Dardara. L'incident remonte à quelqu~s
heures seulement. TI n,'y a pas eu de riposte, mais
IEl~aël, a d~j~ déposé une plainte , à c.et, êgarddevant
la Commission mixte d'armistice qUi est en ~rain
de l'examiner. '

59. Voilà l'origirie de toute l'âffaire. Je tiens ~

répéter 'solennellement 'que si .l'on ne peut arrêter
ces fusillades d'un cOté~ l'autre.de la frontière, il
est, difficile de voir comment, le ,Ohef ,d'êtat-majpr
et son personnel. pourraientI'éussiràrl1tablir la
paix.etle,ca1Dle dans cette zone. Je sUisc~~nvaincu

que la nouvelle d'une violation de l'accord de cesSeZ­
le..feu,., si peu de temps après S!l· IDise enappliclltion;
affectera beaucoup le Secrétairegénl§~!ll.

60•. Dans ,ces conditions> -- •qUi sont .céUes,cialls
lesquelles' Jes· ,'ISraéliens doivent vivre•. jour •. après
jour, le .long de la, frontière -, il, serait àbt;urde.,à
mon avis, que le Conseil adoptela ver.sionde l'incident
du 20 aollt préconis,ée par le. représentant du•Maroc.
Ce serait travestir la situationllUi existe réellement
dans ,cette zone et que les fonètionnaires des,Nations
Unies ont malheureusement constatée.

61. , En ce qUi ,concerne le q,uatrième amendement
proposé., nul ne conteste que laquestion dufonctionne­
ment de la Comrnission rnixted'armistiêe soit com­
plexe et controversée; mais onsimplifie à l'extI;ême
et l'on déforme les fllits endisahtque laCom1'4is!sion
ne fonctionne pas et qu'Israël la boycotte.En~fait,
presque toutes les fonctions et procédures normales
entnnt dans le cadre de la Commissioll miXte
d'armistice sont exercées. et appliquées quotidienne­
ment av:eC la coopération d'Israël.

62. En, lisant le rapport du Secrétaire général,les
membres. du Conseil auront sans· doute '. remarqué
qu'il y est constamment 'question des plaintes dé­
posées par ,.les. deux parties devant· la Commission
mixte. d'arm-istice, des' enql.lêtes entrepri~es,. et d~s

rapports rédi~sà leur sujet; deS contactsperIDa~ents

entre le Présidentde là Comm-ission :rnixted'armistice
et les. représentants de .la Syrie et d'Israël à cette
commission. De toute6vidence, lemécllnisrne fainc­
tionne. sans défaillanee. Le seul 'plan sur lequel1'aêti..
vitéde .laCommissionIfiixte d'armisticeilifcessé,
etcedepuisbiem des années,estceluidessessià'ns
plênièresde·'·laCo~mission~'Je votis en expose très
simplemellt la raison: à partir dumom,ento~)es

forces ·syriénnës,en 1949 et IlUX termes de,la
Convention d'armisticegênéral, .·sesontretirées
derrière leurs propresfrontièrës, certaines des
régions: ainsi évacuées étant soUmises aux restrictions

,···,t.c·"-:;~·



that time .onward, tn thefirm conviction of my Govern­
ment, Syria had nothing more to do with the demili~

tarizedzones ànd th~demilitarizedzoneshad nothing
to do with Syria.

63. Our viewof the provisions of the General Armis­
tice Agreement is that anythingthat concerns activities
within those zones is a matter between us· and the
Chairman of the Mixed Armistice Commission, to
whom certain functions were entrusted by the Agree­
ment. Syria sits on the Mixed Armistice Commission
and through that means it wishes to. obtain a locus
standi with regard to the z~>nes, which we are not
prepared to concede to it. It is for that reason that
Israel does nottlùnk.theMixedArmisticeCommission,
in which Syria participates, is competent todeal with
matters which concern these zones;

64. 1· do not want to belabour this point. The Council
has had the benefit of two very long and one-sided
dissertations on the matter from 'the representative
of Syria. 1 did not at that time make any effort to
clarify our position in this matter because 1 did not
regard it as germane to the particular complaints
which areat present before the Counci!.

65. If in fact Syrian soldiers. came across the border
.andmurdefed., two Israel civilians, it happens that it

. was outsid~ the demilitaI'ized zone, but if it had been
Within the deJ;Xlilitarized zone, it would have made no
difference. If Israel had accumulated a fleet of fifteen
mythical .tanks, which had then latmched an offensive
against Syrian positions, it would havebeen a violation
of the .Armistice Agreement whether it was inside or
outside the zone. And if our people are being shot at­
in some cases· it is within the zone and in some cases
it is without the zone~itmakes no difference; nobody
is ent~t1ed to shoot at them. And as far as the kidnapo­
pm..g incident is concerned, this was not withinthe de­
militarized zone anyway, but once again, 1say, if it had
been withinthe zone it would have made it no better.
66. 1 therefore regarded the very lengthy views put
before the Council on this matter py the representative
of Syria.as being aredherringtodistract the attentiC:Ll
of the Council from the complaint before it, to which
the representative of Syria had no adequate answer.

67. Last year, after the Nuqueib incident, 1put before
the Council at the 1002nd meeting an analysis of the
two related problems of the demilitarized zone and the
Mixed Armistice Commission. For members of the
Council who wish to refer to that, the reference is
in the official record of that meeting.

68. AH 1 am trying to suggest at this moment is that
this is at least a very fundamental,difficult and con­
troversial matter. We have tried in the past,· together
with the Chief of Staff, to work out some forIllilula
whereby the Commission could meetwithout getting
itself· involved in this particulardifficulty. We are per­
fectlywilling to discuss the matter again fullywith
General Bull in accordance with the g'hneral request
to .GeneralBulH in the draft resolution to try to work
out with the parties the measures towhichhe referred
in .his report and qf which this wasone. The Council
is not at this point called upon to study and adjudicate
upon it-and, if the Council did wish to do so, it would
requirea great deal more careful study into the history
of thisproblem and into its juridical aspects than is at
present before the CoUDcil. 1would therefore urge the
Council not simply toconsider this bald, highly over-

résultant de .la.démilitari$ation, mon gouvernement a
eu la ferme conviction qu'e la Syrie n'avait plus rien
l voir avec les zones dêmilitaris'es. et vice versa.

63. Notre interprêtation. des dispositions de la Con­
vention d'armistice général est que tout ce qui a
trait aux activités exercées à l'intérieur de ces
zones ne regarde qu'Isral:U et le Président de la
Commission mixte d'armistice, auquel la Convention
a confié certaines fonctions. La Syrie est représentée
à la Commission mixte d'armistice et voudI'ait par
ce biais obtenir, en ce qui concerne ces zones, un
droit.de regard que nous ne sommes pas prêts à lui
reconnaftre. Voilà pourquoi Israël ne pense pas que la
Commission .mixte d'armistice, dont la Syrie est
membre, ait compétence pour connaftre des questions
intéressant ces zones.

64. Je IlP veux pas insister sur ce point. Le Conseil
a déjà entendu à ce sujet des exposés fort longs et
entachés de partialité faits par le représentant de la
Syrie. Si je n'ai pas essayé alors de préciser notre
position en la matière, c'est que la question me
paraissait sans rapport avec les plaintes précises
dont le Conseil est actuellement saisi.

65. Si, de fait, des soldats 'syriens ont franchi la
frontière et assassiné deux civils israéliens, il se
trouve que c'était en dehors de la zone démilitarisée;
mais aurait-ce été à l'intérieur de ladite zone que
cela n'aurait fait aucune différence. Si Israël avait
massé une formation de 15 chars qui auraient par la
sUite lancé une attaque contre les positions syriennes,
il y aurait eu violation de l'accord d'armistice, que
ce soit à l'intérieur ou à l'extérieur de la zone. Et
lorsqu'on tire sur nos ressortissants, qu'importe que
ce soit dans la .zone ou hors de la zone? Nul n'a le
droit de tirer sur eux. Quant à l'enlèvement, de toute
façon il ne s'est pas produit à l'intérieur de la zone
démilitarisée, mais. je le répète, si l'inverse avait
été vrai, c'ent ét.é la même chose.
66. C'est pourquoi les considérations longuement
développées à ce propos par le représentant de la
SYrie ne sont à mon avis qu'une manœuvre pour
détourner l'attention du Conseil de la plainte dpnt il
est saisi et que le relprésentant de la Syrie ne pouvait
pas valablement réfuter.
67. L'an d(~rnier, après l'incident de Nuqueib, j'ai

. analysé devant le Conseil, à sa 1002ème séance, les
deux problèmes connexes de la zone démilitarisée
et de la Commission mixted'al'mistice.Les membres
du Conseil qui désireraient se reporter au texte de
ma déclaration, le trouveront dans le compte rendu
officiel de cette séance.
68. Ce que j'essaie de montrer en ce moment,
c'est qu'il s'agit, à tout le moins, d'une question
difficile, fondamentale et prêtant à controverse.
Nous nous sommes efforcés, dans le passé, conjointe­
ment avec le Chef d'état-major, de mettre au point
une formule qui permette à la Commission de se
réunir sanE! se heurter à cette difficulté particulière.
Nous ne demandons pas mie.ux que de revoir entière­
ment la que!;!tion avec le général Bull, conformément
à la demande qui lui est faite cians le projet de réso­
lutionde chercher à mettre au point avec les parties
les mesures dont il fait mention dl'lns son ra.pport,
celle-ci Y comprise. A ce stade, il n'est pas demandé
au Conseil d'étudier ni de trancher ce point; s'il
voulait le faire,. il faudrait procéder à une étude
beaucoup plus approfondie de l'historique du problème
et de ses aspects jur~diques. Je voudrais donc· de-
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simplüiedand inadequate formula whiCl1 therepresèn­
tativeof Morocco has put forward in his amendn:lentl'l,
but to leaveit to thegqod sense and the skil1qf,Genel1al
Bull, on ~e spot, to l'lee whether he can work>out the
best practical arrangements, to ensure thatthe
maohinery of the United Nations will operate to best
advantage, having regard to the special interests ofaIl
concerned. '

69. ,Ml'. YOST (United states. of'Ame:dca): 1 merely
want to make one brief remark. The representative of
Morocco requested yesterdaythatthe sponsors oe the
draft resolution which is before the Coun.cilnot séek to
bring it to a vote today. This afternoon,he has,sub­
mitted certain amendments to the draftresolution and
has further requested that the membersoftheCouncil
be given an opportunity to study ithese amendments..
Under thesecircumstances;the spousors of thé draft
resolutionare happy to acquiesce in hisrequest and
not to seek a vote on the draft resolution this afternoon.
Naturally, we, would urgethat itbebroughtto a voteat
our next meeting.

70. Ml'. SIDI BABA (MoroQco) (translated, from
Fr'ench): I should like to express my hea:l'tfeItthanks
to the representative of the United States'of,America
for acquiescing in theproposaU made yesterday.We
believe that time is needed to study not only the draft
resolution but the aïnendments ,submitted thisafter...
noon. Hisgesture is oneofunderstan.ding, asmydele..
gationnotes with particular gratification.

71. The PRESIDENT: May IinforIll the CouncU that,
in anticipation ()f this amicable outcome ofdiscussions
betwéen the represéntatives of the United States aI!tl
Morocco, and because we are moving towarci anew
month, in which the Presiclency of ,the Council will be _
taken over bythe representativeofthe Philippines, I
have beenin consultation with the representativeofthe
Philippines and alsowith otherm~mbersofthe èQunci~,
and I understand that it is agreeable to the new Presi~.
dent as well as ~otheothermembers ofthe,CoUIlcil,c
that' the next meeting take pilace on. Tues!Ïay, at 3. p.m;

, . ." o. • •... "•.. _. ;'_._"-._

72. In that connexion, I should. also like to express a,
word of gratitude to one of the permaI!ent membersQf
the Council for whom this, caused great inconvenience
but who feIt that the, importance of the matter came
before his personal desires and convenience.

73. I now calI on the representative ofSyria" Who has
asked for the floor to make a few brief observations.

74. Ml'. ,TARAZl(Syria) (translatéd fromFrench):
Thank yeu, Ml'. President, for giving me the floor.
Since this afternoon we have hea.rdtherepreséntative .
of Morocco submittinghisamendments to the jointdraft
resolution, we have heard the representativeof, the
SoViet Union, Ml'. Fedoreilko, making a splendid state..,
ment to the COUncil, andtherepreséntative ofthe IsraEll
authoritieshas made certain comments, I feItitmy
dutYto request a few minutes of the Council' s Ume."

75. The United States and United Kingdom representa­
tives and others who have followed their lead in eval­
'Uating the facts have, in my opinion, misinterpreted
the draft resolution which is now beforethe Council.,

76. 1 shall not go into details sinCë.T haye ,already
stated my views on thismatter;Ishouldliké,l~pyvever,

mal1âeri1l.stanunent a.uConseil de ne pas s'arrêter
à uneform'~eaussiplate, simpllsteet, insuffisante
q'lle .celle. que préconise' le 'représentant <lu Maroc,
dans ses amendements, et de .s'en remettre au bon
sens et à l'habileté d'Il général Bull pour r~chercher

le meilleur moyen d'assurer un fonctionnement opt~­

m~ .de l'apparei; <,ies Nations, Unies, compte tenu
dElsintérêts'spêciauxdetOus céux qui"sont en cause.

69.M. YOST" (Etàts-Unis. d'Amé~ique) [traduit de
l'anglaisl.Jémeborneraià une brève rem~rque.

Le représentant du Maroc a demandé, hier, qqe les
auteurs'du,projet .deré6olution dont le Conseil est
saisi n'insistent pas 'pour qu'un vote intervienne
aujourd'hui SUl' ce texte. Cet' après-midi, ila soumis
certai1l.s 'amendements" ~ projet de résolution et
demandé que les membres du ConseiJ,se voient
!ÏonnerJa ·possi1)ilit~ d'étudier ces amendements.
Dans cescol1ditions. les auteurs·du projet de réso­
lutïonaccêderont volontiers Asarequête etn'i1l.sistent
paspopr.que. le projet de rêsolution soit mis aux
vo~ êèt l1pr~s""IPic:ij.l3'ie~entendu..Ilousrecommandons
gue levoteai1ilieu An()treprQchai1l.~sêance.

70. M. SIDI BABA(MarochJétiens à remercier de
tout'cœur le représentant des Etats...Unis cl'Amérique
(le l'acquïesceIIlElntqu'ilvient de donner à,lapropo-
sition que J'av~sfaite hi.er•.. Nousestimonsqu'un,
délai ',de réflexion estnécéssaire non seulement pour
là projetde,rêsolution;maisaussLpour les amende­
ments dêposéscetap~ès-.mi.di.-Je vOis là un geste d€
çOIIlP:réheJ:lSion. 'Ml1!Ïêlégation'~~s()ûligne .avec une
particulière, satisfa.ctton•. ,', "

7i.p~pï{]iSII>EffT'(traduitde l'a,nglaisl.: Je voudrais
iîlforIllEl,rlè..9ol),S~il qu'en,prévisiQn de cette heux,\3use
issue, déS .• échanges devués,' entre. les représentants
des. Etats-Unis et du Maroc, et tenant compte du fait
que. la., présidence "du. ,Conseil "de. sécurité passera
bientÔt 'au, rePrésentant des .'Philippi1l.es, ' j'aiconsultê
ce derniérainsiq,ued'autres mem.bres du Conse~l.
Ilsèmbleque le nouveau président comme les autres
meilibres.ciuCqnseil"soiel1td'accord pour fixer

'notre .prochai1l.e s~anceà' mardi 15 heures.

72. A, ce proIJOs. jeyou4z0ais expl'imer' ma gratitude
A, l'un des Illembl'espermanents du Conseil, qu(:! cet
arrangement •gêne .beaucoup, ., mais ',qui' a estimé que
l'iIllportance' !Ïe.' la question l'empo'rta:ït sUr' des
considérations' de'cOllvenance personnelle.

":"'::,",:;'-'",,:".-,,:<,':.-"'.,':"-' _""'::.:.-.",':';-'-' :,',.. ' " "

73.J~ <lonnemaintenant la parole ' au représentant
<le la ,Syrie, qui a demlinqé à faire quelques brèves
obse'rvatfQns. . ,

74'. 'M. TARAZf'(Rêpûbliquearabe syrienne): Je
vous 'remercie, JYlonsieur le 'Président, de in'accorder
hi parole. Etant donné que nous avons entendù, cet
apr~s-IllIdi, lerêprésentant du Maroc, qui a soumis
sesaznendements'auprojet dEf résolution, que nous
avons. entendu" le 'représentant,' dé }'Unionsoviétique,
M.Fedoreriko, dévèlopperune· thèse brillante et que
le représentant des' "autorités' israêliennes a fait
certaines observations, j'ai cru !Ïe mon clfil,voi!' de
solliciter POur quelqueei min'!t~s l'attention au.J'::onseil.

75., Uls représentants des Etats-Unis, du Royaume­
Uni et quelques autres qui les ont suivis dans leur
appréciation des faits ont donné au projet de réso­
luti?n. l'lm, .est"soumis ,actuellement au Conseil une
illterprétation, à mon avis, erronée.

76. Je ne voudr!Ûs pal'lentrerdans les détails car
je me suis déjàe:xpliqué àce sujet; mais je voudrais

.1·,



quelepal:agt-aphe I3du'rapport du Cbef'd'êtat-major
s01~ùî6'rêdans le procès-verbal; je .pense que les
i-èpi'é'sehtànts. aw Conseil desêcudtê réflêchiront sur
la portée dupt';jet derêsolution qui est soumis au
ConsèiliCépâragx-apqese lit ainsi:

" . -"'. :-:!) - • ~ -.

'ilLe 2{~~tlt1963.Ai2h30. ieChef d'êtat';'major
de l'ONUST' a eu une entrevue avec M. Salah Eddine
Bitai" présidentduConaeil des ministres syrien
'etministredes-affai1'ès étrangères. Larencontre
à ~eu':lieuà la demande de M. Bitar. Se réfêrant
aux coups de feu>tirés le 19 aoo.t dans la rêgion

. d'Alniàgor,M.Bitaradêclarê que. selon le Gou-
vemênienf d'Israël, deux soldats avaient été tuês.
Au 'caùrSde 'laconversàtion, ·le Premier Ministre
a assuré à deux reprises au Chef d'ê.tat...major que
nulle part des Syri&ds n'avaient tué de soldats et

-q'U'ilsn'avaient'l'ienà voir avec l'attentat commis
cOhtI:e c~s'deux soldats.",

Ce sont là des dêclârations de paix et non pas des '
déclarations de guerre. Je les soumets aux repr6­
sentants des Philippines, du Ghana, du Brêsil et du
Venezuela, qui. ont dit qu'ils avaient d'excellentes
relations,avec la Syrie. '
77. En ce qui concerne: la déclaration du repré­
sentant. des autoritêsisraêliennes, je ne voudrais
pas l'analyser, mais je remercie vivement ce reprê-.
sen~ànt. car il m'a' aidê·.cet après"'midi. J'avais dit
.queles" autorités israêliennesrefusaientde participe'r
aux, travaux de la· Commission mixte d'&rmistice pour
tout ce qui concerne la zone dêmilitarisêe. fi vient'
de,le déclarer ouvertement et publiquement. Sa décla-
ràtion cOl1Stiiueun- dêfiau ConseilCle sêcurité. Les
'représentants d'lSraêlohtsouventfait des i.iéclaratioI$
sembiables. Le .. Conseil de sécurité n'en a pas tenu
C()J:Qptf?'~ ....' •'. ' . .'. . .
'1B•.",La zone démilitarisée' tombe sous le coup des
.(ijspositioJlS de la Conventiond'arr:nistice général.
,Là S~rieJi'a pas voulu obteni~d'avantages militaires, ,
l!P:t'~s'la oonclusion.et la signaturede cetteconvention;
(le .s<)Ilt les autorités israéliennes qui. ont voulu
pbtEmir des avantages .militaires . au mépris deliJ.dis­
positions de l'article II de là Convention d'armistice. ,

79.J:eveux<!ue cettequèstion soit clarifiée et que'
lesme$bresdu ,Co!!$eiL desécuritê qui voudront
bien se pronOJ;lcersqit S111" les ..~endements. soit sm
l~projetde résolu«on àesEtats~Unisetdu Royaume....

,Uni aientdlafrement en vue cette déclaration du
représentant des autCIritês. israéliennes.
8Ô~ ··Je··régl'ettè de 'devoir dire que ma présence ici,
auConseH de sécurité, me rappelle le ,temps 0(1

j'exerçais la profession d'avocat; mais,àce moment-­
là, je comparlÙss.â~sdevant des' c()urs de justice,et
Je savais que les magistrats qui statuaientle faisaient
en touteCotlsciençe e~ne recevaientpas d'instructiQos'
AujO'Urd'hui, JepoJlSeil. par .l'introd'Uction d'.W1 tel
p'f;ojetd~rêsolution.ve1,lt statuer entant.q'UecQur.de
jU$,ti~e. '.. mais ,.. il ..Tine ·JP.et .,. dans .1'iIni;X>ssibilitê\,~de

" procéc;l~i..;g()}llJP.~.sijemE.l trouvais devant une ( ~)111'
c:ie!u.stîce., ." , . ..' , '\

_.-~-- ._. ---c_ --
~

Prie;!!: $u.8. â.35(oré,Qwvaient Inoth~ c'urrenCtes)Litho ln UN.

. . . , .

These are' 'declarations of.pe;ic~, nQt:decluatibns Clf
Wlir. l,offe1'. them tq thereprèsèntativesoftÎlePlUlip.:.
pines, Glllma. Brazit,: an(lVénèzuela,whO àaidthatthey
hadexèellent relàtions~ithSyri~: ;.'7' "

78. c Th,edem1litarize4,zo~è iscovet:~ti1>Y thep:tovi""
sions ofi;he AI·ll}.istice.t\gteement.Syi;ià~~notat­

tempte<t tCI§8C1n"e ap..y,IIli1\ttll.Wa«:lvanta~s~inQe .the
conclUsion. and s~gniQg·oftheA~~tice·A~eelllent.:It

1s the Israel authorities whicl1.hlLyetried to l:,lecure
mUitary adv;ania~s.hi, 'viola~oh of ·thèproVisions of
article.n of the.Armistice AgreeInent. '

79. j~houldlfke'tÎ1ispo~t tob'e nw.tll~cléar~so that
. whenthememb~rs oftheSectmityC()UncP-,cometo vote

on·the .amendII),ents.or,onthedràttr~soluti()n.sl.lbInittèd

by the UnitedJ{ingtl~I#abdtlïe:Yllited StatE.'Sl.th~will .
be.fully cognizant of thftil statementpytherepresenta....
tive of the Israelautho1'ities; . "
SO. 1. am sorry to have1:()saythat ~y bemgherèin
the Secur1ty Council reminds me of th~dayswhenI

practised llLw;inthose ~aY$.·howeve~, lwQuld 1)e
appeanrJg be~o~e lL·courtofÎaW,and:Hg~ew~t,;,tlje
judgel:,l whQ .. pronoun9ed,juqgem~nt didsoPialJ.coll"':
scienceandwerën()t)~Q~rJn§tructi()ntil~l'hrQUgI),the
iIltroductiiQJl' ,of .. a .rl:é~.;resol,ut~()n .of ,tb1§ "kinti" tb.e
s'ecurity C.ouncili§Jlqvldiryjl!,g to;pas~,j:gdgem.enta8.lL
court.of law.butis .notallowJgg me topr()ceedas I
woUld1f, rwerebefore,a.c.oQr,;to:f1aw. 0, • ' • ' •

, "- , - -" - '- - ". - . ,,- • . '" , ," - '-:y;~" .'-

,.0 77, Id9"'notintend,to'âIlâlysethestatemèntmadè by ­
th",rep~esentative of thelsraelauthorities,but 1 ain
very gratefultohimfor ht:lViIlghelpednie this a#e~

,noon. lhadsaidthattheIsraelauth!)ri~iesre~edto'
tâke part-in 8.tly proce'èdingt:! of the Mbtec:l'Armistice
Commissionrelati.ng tothedeIIlilit~izèd~zone.·H~has
now stated openly a.nd puh!ic!y,thatthisissO.His
statEfmenti~ ~ cl)~lengetCIthe8eQu,J;ltyQouncfJ. The
representatives. 6f]s~ael, hll.Vè. 9~JlDiade:~i)pilar
state~ents. The Sec111"ityCQ),1,ncitJt8;~!ley:eraQt/àd uponth . '.. ", " . ',.. '.

em,.

·to\haveparatraph136Uh&iepprtbytheChiefo:fStaff
puto~.record: If,tl1isparagr&piitlt1ficludédÙl~the,'Ver-" .
bâtimrecor<i'•. Ithihk.i' that;'thereprèsentativésinthe'

o • Security ,CoUncil willpanderthesëope,ofthe' draft
, res'Olùti0!iwhiCh .is:b~orè-the ·COqD.cU.;'l'JieparagraplÎ~
readsas follows: _. " .

'\ .•.."On ..'2i .Atigust 1963.atl~30•.th~'di1lèfof'f)t$ff'6f
. UN'l'SOhad a meetblg withM-r: flalahEdâihê Bitar.

President. of .th\~ CoUncll'ôfMinistersandSyrian.
Minister of For(:!gn Affairs.Thé meetiDg t()Okplace
'atMr. Bitar'sJl~equest.Refërriiîgtothesboriting
incident'on 'l9-Au'gust lnthe'A;lmagoral'ea,:Mr.··Bitar

·statéd thatthe Government ofIsraelanhounced'tbat
t\\'o soldiers hâdbeenkiUed; 'l'!'wièe inthec.Onversa­
tion thePdmeMinister'assùredAheChiefof Staff
that 8yr-lanshadnotkilled'soldiersanywhere:c=and
thatthey had had nothingtodowiththe shootingof
the$e twp 801âle1's." ,.
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